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ntra>dluction à abrégie l'Iihoiv dlu CeaIutaaI. 'a Dans cette traversé, Colcrb essuya lne lnlète terrille, qui
iut s voY ott' t iscl ' Ls '-uvy. T nlleee n, pendait quinze jours enîtiers, d'eîghutir l'êqplinmge.3 Ahfil

tnqi (49 53 )eu'il restât, du tinoins, quelque souvenir de sa grande decouver te, il
n init les détails par écrit et les enferrna dans dlis burques qu'il *jet:

SO LMAHll ja la mier, dans l'espoir <fue les flots, qui îenenient de lui !tre
C.thrniih olom b ud.-2 * etrpri S - prîrl mîw funestes, pourraient ies!pousser sur quelqum rivge tivilisé.

ifurt s,-t Ses dJauuvert".- I. q-1ovet ledn t le $. La petite ville de Tlos reçut UD>lomîîb avec tleq transports de
seltetiont Ualhot.-. . cA méri'epuce-lG. I i ertts d V inît joie. les cloches sontièrent à toute volée, les boutiques furent

l'iîizon et de( tir Cort .- I S-0. Ferii nmi Cortez et Iè ferinées ; c'êétait A qui vénérerait, dans celui qui venait dle décout.ir
lex iqut'.-' I. .\igelldn. -T2 ,J V rni i ½3o8. ran t ii> un Souveau.Monde, l'homne ique, sept inl .iuauparavant, oi tnornait

litarrel Pe ro b' V'%u.-usnd rd et i-o J ci risée comine uti songe.creux.
origine 9. L roi et la eilne d'E qugne, qui étaient àtIis a Ireel'y

1.A niét iq uie fut découverte par Churistoiphe CoiUStlob, gé nois. reçurent avec la plus grande distinction dans une audience lui liqtiu..
njecturatnt îqu'il devnit v avoir des terres à l'otest de l'Europe, ou Transportés d':îhniration, ils le firetnt asseoir cn ieur lîrëence, et le

que dlu moins on pourrait anrriver aux Jides liar cette route, cet Comblèrent d'honnteur. Ils voulurent eîntemdre de Sa boncld les
habile navigaeur, afin de tiietux s'éiclaircir sur la véritable portée <le ddtails dc cette expé:dition îtîerveilleuse, et il sembla, lit1.s is

c'et te idée (lui fterintetntait dans ïon esprit, eut recours nu plus habtile qu'ils goûtîtassenrt en cet instaint les dllices d paradis. !sanobvl t
gomtre d'alors, Patl Tscanellide Florence. Cclui-ci lui réî<îondi t Sa famille, lui conli rètrent le titre l'A miraI des iudes, et l'i n to>r 1'i

conformément a zes désirs, que lk trajet aux Indes était facile par relit A faire graver sur ses armes cette devise: Calonde a donné un
l"occidlent qu'di n'y avait pas lauiS de quatre inille tnilles A parcourir nouîveaui tMonde taux ro :uutne de L'I -n et de C.Istille."
en ligne droite pour aller (le Lisbonne A la Ilovinîce de Mangi, pit '10. Coloinb fit ensuite trois autres voyages at NouveaiiMoie,
le Cathay (Chi ), si :inagnifiquetnent décrite ner Marco i'lo i que ïdurant lesquels il visita titi grand nombre <iles dus Iides 'cie
l'ot devait trouver sur la route les iles Antilia et Zipaan (Jap. tales, nommées aujourd'hui les Antilles. Dans son second voyia.,
éloignées l'unse de l'autre de deuý cent vingt.einq lieues; en 140 il découvrit a Doiinique, la Guadeloile, les ies us.le-

n Il li'en' fallait pas davantage pour cli-arger en convictit vet Porto, iicco et la Jan ue. Dns soi troisièaie voyte, ti
hypothèses de alonI et lui inspirer le double eltousiasme de la 149S, il découvrit l'Aimérique n riid1-iale et er explora la ôterJlpui s

'4vience et de là fui. A ell'et Cer mb éltat trèei- .eux, - 'ntretenait l'embouchure de l'réne que i a Citns; et, danis soi quatrt'tiie
soivelt avec les religieux, lotît il prenit Iéme quelquefois l'habit. t dernier voyage, ei 15, il poussa juîsqut'au go'd (le Darien.
Daiis l'entreprise qu'il mditait, il était iiaù surtouit par le désir tle Il1. Il cult ldlieu.eu fois à répîthiter des révoltes parmi es comna.
saliver uie Multitude d ies en leur portatit la vérité, et dl'acquérir t giiotis. et eut aussi cruellement i .trht de l'envie. Accusé, nipirés
de granles t iclicsses poir lèlivrer Jérusalern et détruire l'Islandisme. soir irertirer voyage, p:ar ceux qu'il avai chtti i les conifoiidit

3. Colotil. proposa d'abord A G nes, sa pntrie. <le lui fouirir le is e alais pendant sa troisième expeditioi, il devint li victime
trioycis d'aller ài le découverte dl'unî continent a l'occident ; annis il <10 la c:leriuife, ftt dépouillé <le son coi tria rideme lit et remplricé par

n ileit qu'irt aidr refts et fut imè traité dle visionntiaire. n ie l l)vii<Illa, qui le renavova ci Espa'ne, h irgé le fers. Et ce grnnd
fit pas plus hîtureux pr tliti Portugal, dle l'Angleterre et le la hoinme dut traïverset, cette mer Atlantique qu'il av:ît
France. Il sindress alors à l'Epngne, où régnaient Ferditieîd et le prenicr oiverte a l'ngrate Europe. Lu enlitaine du vaisse:u, iar

I-nbelle, et ci obtint enfin np ès huit ans <le sollicitations, trois respîect polur soi illustre ceptif, tui oiVrit <le le iettreri clliberté
petits vaiseau.avec les titres de gratnd aiiral del'Océan, de vice. ais le venérable Colomb ltui répondit -Non, je porte ces elthnes
roi et de geuerneuri téral <le lttes les iners, les iles et <le tots par ordre <le leurs lnjestés. les souverains d'kspigtie. Elles tac
les continentt qu'il déacourirnit anl tendue <le soit :aiirauté. < troîiveront aussi obnissantdans coette irconstance que dans toute

-I L 3 noût 1-192Coloib s'eàbrquait Palos. petite ville et n re injonction. Par leur ordre, 'ai été jeté dans ce îacht, leur
port l'EilIngie, et le 12 octobre suivant, il abordait dlans n (les iles ordre setl trie rendra n la liberté."
Luayes (unah qa, qu'ilinuna Sinitauveuir En dtbarquatit 12. .1 l'arrivée de Colomb, cri Espagne, l'indignation publique fut

dans cette île, Colomnb llettra <le joiee eta o \ genoux et rei<dit telle, a la vue d'un si indie traitement et surtout les lionteuses
Il Dieui des succ.lde dsoi voyage., Il y planîta ainte croix, et, chaines dont on il'avait clnrgé, aice Ferdinairl et sabee, oin.seile-

ei présence les habitnnts, il prit Jossession le:cette terreaa nomr de tnlent lui firent rendre nussittla liberté, irais ils l'eccueillirent coini
leurs inajestéc Ferdinand et Isna>elle. il le téiitnit, et rappel.èrent méme Joradilla. Coloînb, néenmoims,

S. A leur arrivée dlans File Saint..nveur;les Espagnols y lro<r ne puat recoivrer soi crédit. Il n'oublia jaais cet injuste traitemîenît
rent la rive bo-dée sauvages rîi tnanifestnient le p<luts lirr fondl durant le reste <le ua vie, il colserva les fers qu'il avait si injustement

tonniemeit. Simles et trnquiles, ces sauvages s'nprochnient portés ; ils dereirerent stispenilus dans son cabinet, et voulat qu'ils
our regarder. pour :toucher, et devennient etux.mee plir les fuissett ersevelis avec hti. Api îs son quatriene voyage, il se vit

nvigalteurr l'objet d'un étonnement non inoiisgrnnl. Afin quî'ils négligé p<ar le roi Ferdidnend.
trous traitassent avec anitié, dit Colomib, et arce que je reconnus 13. Colotb monrut à Valladolid, ci I506, (leurs la 66iie nîi
qu'lsso anettraîerit à notre nterci et se convertiraient à notre <le son a ge, accablé d iistitéset de cligrins. ;'s derniersîioineits

sneollutôt par la douceur et l liersuasion que par la violence furent consacrés àl lprière et à la réception les derniers rites de l
et la terreur, je domtt à qtuelquesunn <les b<nets <le couleurs et reliioi qu'il avait clri. et pratiquée toute sa vie ; ses dernires

"des lereu rre qnt'ils ajti..taiennt à leur cou, et nutres objets le parles efurent celles dii ii.Prolliate : Ieigneur, je retiît nmon
lude valeur qui leur catérentune grnde joie, et nous colnciliè. esprit entrr e a evle; p. en î<;, ses

rent leur amitié dl'untue inanière étonnantîrte. Ccs saunvges ie lor' restes frrent transportés A llisiamili, dans e e i.Saint.D ue,
taient point d'armes et ie les connaissaient pas; quand je leuîr (Voi ils f urent tranFérés à Il llavatm, i-:il itale le l'i!e le C<ibn, le 15
Montrales i a ires, ils les priretit <lu côté tit Ill, et se cauuî <"relit janvier 1 Ï96. q n

liepr iglriie"1.1. Les lîreittiers naviga teuirs qîi tiileI <reir t Immîîédiatemîenît S'il-
n. Caloiatb découvrit ensuite les iles d a t de RiiDeitain ue les traces de Colomb turent le vérnitieri, Jean Cabot, et son fils

tl de do, Lsýti- luabitn 2 tde Sébastien. Aynt piersuindé à fenri Vif, roi d'Angleterre, qu'il était
nus . li oiesiutadIdsOcdnal. Lsh at (ossilaler aux linles Orientales pari 1e Nord.Ouest, ils furentces Ies turent appeles adiliens, ganot quî'ils ont conservé juisquu a nos os 'le exédition a nsce but; trn 1.196 ; le is ils arent bient

jours. A pès avoir pris possessio de s niit-Dori tgie, et y avoir géto nrr iitre parl togla s n4 its ti ent te.Neuv' et
conrit un firt, il i ilt Ala voile lour le retour ;et le 15 niai-s 193, pie Colombi tottchtl a i lt l'Amnérique inérit

retra à Palos, do il était parti.le Lirlor, u i avant
(Vot ioinale.

na l'Anièrqni po fut-ello tcv' p n b s'a s 5. Bien pIi e Colob Lint découvert le Nouveau fo de, it prnv
Si4-l pour ' i ihr dana cn it

inos cýÀ o il noi3. Quel ldait " tl ouit psia l, dans s rlIur rros emisv liy' ilp-
îii<'fl i.Coîilibien <lu Naleit's lit-il etnie nrr Noiv-,arn- .lî)itilt ? Qriillo

ehlerchîes dle décaiavu- o l Futt-Ii e-xauucô - Quant I '-t où si-u lbna' î.- dîut aliuniit'enii n~ ci o'vvlc- -I.Qu<u-

quta ?-Qiolliatu ru iè euit ?- Qe enurerdans rtoisin e 1 l ti oin n-n Nu sut
irentvlurenpt les e1snnols a lur ,inî ua llint utveur ? ti eis sa e ?

c rti ie p es ui a 1 I -. it dans ita l ' t ueliniiî I - a 1a ihfi eut-ilir
tuent lesiniatlo u éesl jFutil t Q suoit es avoi liss a mb ?,-l Q < 1 b ns lit ir leik

nii dho Sauint-DIonîîlgitiî?-'. Quo iagir'curinit-ll il-nis cpi' ofttil ?/i trcu otQuelsluied'isn<'gni'n' rîaediert iitliiilià?-8 leCoint 'ut-iln rî'çtî dîîls 1,1o tii -uni'eîr ' tra cs ie C Yant ref--u lu0111 liii
îutî l t oireit dinlis u:igiî e


